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LE report sine die de la reprisedes championnats profession-nels (D1 & D2) est un véritablecoup de massue asséné à unfootball très malade. La boulepuante a été lancée par la Liguenationale de football profession-nel (Linafp) elle-même. C’étaitsamedi dernier au cours d’uneassemblée générale ordinaire. Cequi a eu pour effet de doucherl’enthousiasme de nombreuxclubs, qui avaient déjà débutéleur saison par le travail foncieret des tests matches. Et qui, aufond, étaient venus pour appren-dre la bonne nouvelle : passer àla caisse et débuter les hostilités.Mais hélas, ce fut la cruelle dés-illusion.Aujourd’hui, la Linafp est plus

qu’embarrassée. Pis, elle estdans une impasse. Et pourn’avoir pas su anticiper les évé-nements, elle est désormaiscoincée et prise au piège d’unepolitique de courte vue, qui auraconsisté à ne compter que sur lasubvention de l’Etat gabonais.Donc à tendre la sébile, tout envoulant insidieusement fonc-tionnariser notre football. Un faitinédit pour une discipline spor-tive qui constitue pourtant unbusiness florissant.
« Gouverner, c’est prévoir », dit-on souvent. On ne peut pas affir-mer à la Linapf que ce qui arriveaujourd’hui n’était pas prévisi-ble. D’ailleurs, dans de nom-breuses chroniques, nousn’avons cessé de tirer la sonnetted’alarme, sur les dangers d’un

championnat national profes-sionnel glouton, dont la survie nereposait que sur la manne provi-dentielle de l’Etat. Un Etat ayant,lui-même, une kyrielle de pro-blèmes bien plus importants àrégler, et qui, surtout, ne vit quede ses rentes, donc qui est éco-nomiquement vulnérable.A l’évidence, au lieu que le prési-dent de la Linafp, Brice MbikaNdjambou et son équipe cher-chent à émanciper financière-ment leur structure ou, dumoins, à la rendre moins dépen-dante de l’Etat, ils ont passé leurtemps à goberger. Sans mêmepenser au lendemain. Et, dans une telle posture, il vasans dire que toute réflexion estcomme « anesthésiée ». Et ceuxqui, comme nous, ne cessent de

tirer la sonnette d’alarme, sontconsidérés comme des jaloux,des rabat-joie et, au pire, des oi-seaux de mauvais augure…Tout compte fait, les lumières dela Linafp n’ont pas su éclairer, niexplorer, la voie menant au pro-grès de notre football. Le flou esttotal. Le désespoir aussi. C’estd’autant plus inquiétant que laLinafp a, ces derniers temps,tenu successivement deux as-semblées générales, sans rienproposer en dehors de l’inter-vention de l’Etat. Faire en sorteque la subvention ne viennequ’en appoint, voilà, le challenge. Voici d’ailleurs le reproche quenous avons fait à la Linafp, le 23novembre 2016 : « On pensait
naïvement que les responsables
de la Linafp mettront à profit la

longue intersaison pour réfléchir
sérieusement sur l’avenir de notre
football d’élite. Mais (…) le prési-
dent de la Linafp, Brice Mbika
Ndjambou, et son équipe parlent
de tout sauf de l’essentiel. Et l’es-
sentiel, à notre avis, c’est de savoir
comment rendre notre football, et
en particulier le championnat na-
tional de D1 & 2, moins dépen-
dant d’un Etat qui a, lui-même,
des problèmes financiers en ce
moment et qui, coincé, risque de
faire des choix douloureux. Nous
ne cessons d’ailleurs de poser la
question de l’indépendance finan-
cière de la Linafp, donc de son au-
tofinancement. La recherche des
sponsors est devenue aujourd’hui
une nécessité vitale pour la Li-
nafp. » Alors, qu’est-ce qu’on fait ?

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

La Linafp désormais coincée !

N'ayant pu venir à bout des
Égyptiens, Phœnix va livrer,
aujourd'hui, un match im-
portant contre les Ivoiriens
du Red Star, vaincus hier
par des Libyens, déjà élimi-
nés de la compétition. L'ob-
jectif étant d'atteindre le
second tour.

UNE défaite sur le filcontre Widad Smara sa-medi dernier (24-25), puisune large victoire sur lesLibyens d’Al Ittihad (26-15) ont permis aux Gabo-nais d'occuper la troisièmeplace de la poule B. Avecdeux unités au compteurdans ce 39e Championnatd'Afrique des clubs cham-pions. Soit derrière Widad(1er, 5 points) et leZamālek (2e, 4 points). RedStar de la Côte d'Ivoireétait quatrième avec unpoint. Puis Al Ittihad (zérounité) fermait la marche. C'était le classement dansce groupe avant le débutdes hostilités hier. Avec leleader marocain laissé aurepos pour le compte decette quatrième journée,les rencontresZamalek/Phœnix et RedStar/Ittihad ont valu leurpesant d’or. De plus, les règles de cettelevée continentale ajoutentaussi un peu de pression.Selon cette loi, seuls lesdeux premiers de chaquegroupe et les deux meil-leurs des trois poules ont ledroit d'aller au secondtour. Dans le groupe B, labataille pour la troisièmeplace était déjà lancée dèsla fin de la troisième levée.Widad Smara et le Zamalekétant dévolus aux deuxpremières positions, Al It-tihad étant déjà éliminé,puisque comptant déjàtrois déroutes en autant derencontres disputées. Celle

d'hier n'a été jouée par lesLibyens que pour l'hon-neur. Pas pour les Ivoi-riens.A écouter les différentesconversations et les sou-haits émis par les joueurset certains responsables, laprincipale stratégie qui de-vait être adoptée contre lesÉgyptiens était de perdrepar le plus petit écart pos-sible. Question de bien fi-

gurer dans le classement etde battre le Red Star lorsde la dernière journéepour le compte de la troi-sième place.
PETITS CALCULS D'ÉPI-
CIER • Mais pour être enphase avec ces petits cal-culs d'épicier, il fallait auxGabonais compter sur troispoints : avoir des gardienscapables de stopper lemaximum de tirs adverses;

réussir à museler les ''sco-reurs'' du Zamalek et,enfin, parvenir à marquerle plus grand nombre defois possible. Ce qui a étéen partie réussi. S’il est vrai que les Égyp-tiens parviennent à allu-mer la première mèche parle biais de Wessam, Phœ-nix répond aussitôt avecStéphane Nze Mba. Mais leZamalek est une grosse

écurie. Et se retrouve rapi-dement en tête. Pourtant,elle n'est pas impression-nante de puissance et doitmême souvent se conten-ter de quelques mala-dresses commises par lesGabonais.Le plus en vue dans cettecatégorie est le malheu-reux Chérubin Tabanguetqui, par ses fautes en dé-fense comme en attaque,va offrir au moins quatrebuts au Zamalek. Et c'est

sur son flanc gauche quevont se concentrer certainsmouvements adverses.Mais il n'est pas le seul àavoir mal débuté la partie. Le gardien Rufin Essono aété sur la même mauvaisepente. Au point que Jack-son Richardson et son ad-joint Pablo Morel ontdécidé de faire confiance àUlrich Apanga.Si on avait alors craint unnaufrage, les Gabonais at-teignent cependant la mi-temps avec juste quatrebuts d'écart (13-17).Mais cela va s'avérer n'êtrequ'un leurre. Le Zamalek,sans doute contrarié parun si faible écart à la pause,va lancer pour de bon la lo-comotive dès la secondepériode. A la 46e minute de jeu, lesÉgyptiens, sans trop forcer,prennent huit longueursd'avance. Grâce aussi augardien El Sobky, auteurd'arrêts surprenants.Au final, les Gabonais vonts'incliner sur le score de33-22. Ce qui ne réduit enrien leurs chances d'accé-der au second tour. En effet, avec la défaite sur-prenante des Ivoiriens duRed Star devant les Li-byens d'Al Ittihad (26-32),les poulains de Jackson Ri-chardson conservent unechance de s'extirper decette poule. Pour cela, illeur faudra battre au-jourd'hui, dans une partiequi sera la finale de la troi-sième place, un Red Starqui n'est pas un foudre deguerre.
Quelques résultats de la
quatrième journée 
HommesCaïman/JSK 32-36Al Ahli SC/FANZ 34-19FAP/Espérance de Tunis22-29Red Star/Ittihad 26-32Zamalek/Phœnix 33-22
DamesAfrica Sport/FAP 24-27GSP/ABO Sport 22-35

Une défaite qui permet de viser les quarts de finale
Handball/39e Championnat d'Afrique des clubs champions/ZamAlek-Phoenix : 33 - 22

Serge A. MOUSSADJI 
Hammamet/Tunisie 

Ulrich Apanga et la défense gabonaise n'ont pu longtemps résister à la puissance
de feu du Zamalek
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L'union sacrée sera nécessaire pour permettre à Phoenix d'accéder aux quarts de finale.
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